
L'ARTICLE iLÀ VRAIE LIBERTÉ 
DU Dr GOEBBELS (SUIT! D I LA PRBMItRB PAO!) 

ne combattent pas tans leur camp. 
La Roumanie, la Bulgarie, la Hon­
grie, tant mites au pied du mur : la 

le p a n * g e du monde Elle est. au liberté par ce* singuliers libérateurs 
• e u s exact du mot. une guerre ré- ou. en cas de refus et de victoire. 
voluuonnaire et l'aspect du monde, In radiation de la carte du Monde. 
lorsqu'elle sera terminée. n'aura ( t t t < ! e ^ H » „ » y . 
Cutre plus n e n de commun avec sa 
physionomie actuelle. I * « * ' • ' a Russie Soviétique. Pas 

- , j . > . „ . i . » , plus que les ploutocraties, elle ne 
€ Nous s o m m e s a u début. An- » *étendr* donner m ^ « a b l e 

«leterre au déclin. Nous montons . ; { £ „ . , £ m é m e ,„ lioerté tout c^^ 
1 Angleterre tombera. » | i^nintt j , réalisateur de la réve-

A l'appui de sa thèse le Dr G œ o - lution d'octobre 1917 a nié ce prin-
beia invoque aussi Dien le dernier ,c ip" qu'ont adopté ses fidèles. Il a 
discours du premier ministre sud- \ écrit : « La liberté n'est qu'une 
africain Smuta, que le communique invention de la bourgeoisie : tout 
de Téhéran. Il déclare n o t a m m e m : actn d'opposition doit être réprimé 

t Le premier m i n i s t r e ^ ^ « f " - ' T l / ^ ' s . s ' a appliqué strictement 
c a m a fait connaître récemment à principes. La liberté civile, la 
1 opinion britannique tout s i m p i e - | , i 6 e r M politique, la liberté d «mo­
m e n t que l'An« eterre d e v r a i t ^ , ciati la ltbeTte ^ ta „ ^ ^ ^ 
der aux Etala-Unis aa PUJjaance, tent paa au de> SovieU L-ou. 
impériale mondiale e t que l'Europe v r i „ „.„ meme p a , I e dTOit ae choi. tomberait sous la domination du 
eoloaee russe. Il a été tout a tait 
caractéristique que le communique 
de Téhéran, qui a été s igne _ par 
ceux qui s'octroyaient eux-mêmes 
le qualificatif de t grands ». por­
t a i t à la dernière place la s igna­
ture de Churchill . C'est également 

sir l'endroit de son travail ou de 
.ton logement. Le cinéma lui-même 
lui est imposé. 

Sans doute, le c i toyen socteftque 
a le droit de vote... mais il ne peut 
présenter un candidat. S'il n'a pas 
l'agrément du Gouvernement , il est 

» J , a n . „ n ,P \ ™ rëïiuM déclaré inéligible. L'électeur a le 
S a ^ S L L ? il « f £ r ^ t u ^ l c / , ° ^ • " * « • Pour le candidat du 
1 J A n * 1 £ £ 7 e _ ? f t J "LS'i l ' f " . . ! £ ; ! Parti ou s'abstenir., et encore... des événements S m u t s a seu.e-
metH été trop prompt à le dire ou­
vertement. 

L'Angleterre menacée 
par ses amis et alliés 

En Angleterre, on se rend len­
tement compte de ce rôle de second 
p lan que ce pays est appelé à Jouer 
de plus e n plus dans cette lutte gi­
gantesque. Pour l'Union soviétique. 
L n e fait que retenir à l'Ouest e* 
a u Sud des forces qui pourraient 
Binon forcer la décision à l'Est 
Pour les Etats-Unis û sert presque 
exclus ivement de porte-avions et de 
port de débarquement vers 

Le Président du Soviet de Rastov 
fit un jour cette stupéfiante décla­
ration : « Vous devez déclarer que 
tous êtes satisfaits de la. gestion du 
Soviet ; ceux qui ne le feront pas 
seront considérés comme ayant voté 
contre la ligne générale du Parti » 
Ci qui signifiait en clair : « Si vous 
ne votez pas pour le Soviet sortant 
vous s"rez condamnés à la déporta­
tion et aux travaux forcés ». Il 
avait le cynisme de dire ce que 
d autres faisaient sans prévenir. 

Alors, penserez-vous, la liberté ne 
peut exister ? La liberté sans limite, 
test l'anarchie et n'est pas tolérable 
Elle a une limite: la liberté d'autrui. 

Un Etat Socialiste qui veut taire 
régner la liberté parmi ses citoyens 

CARBONE, DE L'AFFAIRE 
STAVISKY, TUÉ DANS 

LA CATASTROPHE DU RAPIDE 
vnrriMiLLE-PARis 

Lyon. 17. — Parmi les vict imes 
du dérai l lement du rapide de Vinti-
mil le-Paris .se trouve le n o m m é Car­
bone, n é le 8 février 1894 à Propiano 
et demeurant à Parts. Affreusement 
mutilé il a e x p j é pendant son 
transport à l'hôpital 

On se souvient qu'avant la guerre. 
Carbone avait été mêlé à plusieurs 

, très. vouf garantissezla voire. En 'les| affaires Judiciaires retent issantes 
poursuivre la g u e n v « ad ini in . - | méconnaissant, vous attentez à vo- n o t a m m e n t les affaires Stavisky et 

m ô e ainsi aue de facile héritage I doit éduquer ceux-ci dans des con-
S p é n a i En bref. l'Angleterre — 
dont la c lasse ploutocratique a dé­
cha îné cette guerre pour empê 
cher le retour d'une ville a l lemande 
d a n s le Beich. se voit placée au­
jourd'hui devant le fait a larmant 
que tous se s pronostics de guerre 
sont tombé» à l'eau et qu'au lieu de 
combattre pour Dantzig, elle lutte 
pour « a propre existence, qui est 
p lus menacée par ses amis et all iés 
que par ses ennemis . 

L'avantage pour 1̂ ? Anglais d 

erpts altruistes et dans un esprit 
d" solidarité. 

Dans cet Etat Socialiste, la liber­
té de chaque individu sera limitée 
non seulement à ce qui n'est pas 
un danger ou une gêne pour le voi­
sin, mais à ce qui ne nuit pas à 
la communauté 

Ce sens de la solidarité qui 
s'étend d'un peuple aux nat ions 
roi.nnej permet de faire régner une 
paix durable et solide. 

En respectant les libertés des au-

AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

ITALIENS 
C M I T I DE LA PREMIERE P*OE> 

Sur proposition du Ministère de 
l'Instruction publique, un» c o m m i s , 
sion examinera l'opportunité des 
nominat ions faites ces dernière* 
années à diverses chaires vacant»! 
dans les Universi tés e t contrôlera 
1 kiénéité au point de vue national 
des recteurs des différents établis­
sements d'instruction supérieure, 
des professeurs et des chargés de 
cours. 

Ceux dont la nominat ion n'est 
pas Justifiée au point de vue cul­
turel ou scientifique seront immé 
diatement démiss ionnes e t m i s à 
l irrunertUt. 

De ce fait , toutes influences ma­
çonniques ou Judéophiles seront 
x a r t é e s dans le corps professoral 
des Aima Mater italiennes. 

Le procès des membres 
du Grand Conseil fasciste 

Milan. 17. — Le tribunal spécial 
pour la défense de l'Etat s'est réuni 
pour commencer le procès Intenté 
contre plusieurs saboteurs et a g e n t s 
de l 'ennemi accusés d'avoir at­
tenté à la sécurité de l'Etat. Les 
débats dureront plusieurs Jours. 
Aucune décision n'a encore été 
prise quant a la réunion du tribu­
nal spécia l Institué par le Conseil 
des ministres, tribunal qui devra 
Juger les membres du G r a n d Con­
seil Fasciste ayant trahi le Duce, 
lors de la séance du 25 Juillet. Des 
19 membres du Grand Conseil Fas­
ciste s ignataires de la motion Gran­
di. 6 s e trouvent en détent ion. 

tre propre liberté, donc à votre sé­
curité. 

POUR OBTENIR 
DES DÉCORATIONS 

POUR LES MILITAIRES TOMBÉS 
AU CHAMP D'HJNNEUR 

t u m ». c'est-à-dire jusqu à la défaite 
d u Reich . ne s'est pas produit, et 
C â p r e s l'état des choses e t notre 
volonté fanatique, ne se produira 
Jamais. Mais tous les désavantages 
pour l'Angleterre sont déjà surve­
nus . 

L'Empire britannique 
en vente à l'encan 

Nous vivons d a n s cette guerre un 
des épisodes les plus marquants dei Vichy, 17. — Des décorations peu-
l'histoire moderne, le lent morcei- vent être attribuées. à titre posthu-
lement de l'empire mondial britan- me. aux mil i taires morts au c h a m p 
nique et le partage de sa succe3-|d"honneur Par suite des diff icultés 
s ion entre les puissances e irangères irencontrées dans la const i tut ion 
qui voient, dans notre contment ldes dossiers, un long délai s'écoule 
tout au plus un objet d'exp.oitation souvent entre la mort de c e s mili-
ploutocratique ou bolcheviste. | taires et la publication des décrets 

La Grande Bretagne n'a plus lde nominat ion dans l'ordre de la 
d'hommes plus de navires et pl>islLégion d'honneur ou d'attribution 
d'argent Elle est à la merci de ses de médaille mil i taire ou de croix 
alliés. Bien pius. elle s e s t vendue!de guerre 
ainsi corps et àme. Les hommes 1 

d'Etat anglais peuvent continuer à 

UNE AIDE AUX ARTISANS 
RURAUX 

Vichy. 17. — U n e loi, publiée ce 
mat in par le s Journal Officiel », 
accorde une aide financière de 
l'Etat aux travaux collectifs ou pri­
vés d'amélioration ou de construc­
tion neuve s'appliquant à des locaux 
à usage d'habitation ou à usage pro­
fessionnel d'artisans ruraux lors­
que ces travaux intéressent une en­
treprise artisanale. 

AVIS DE CONCOURS 

rassasser leurs l i tanies d a vengean 
ce contre le Reich et le r.ational-
«ociausme. Cela ne chang" rien au 
fait que l'Empire britannique es ' 
e n vente a l'encan, que ses amis e' 
s e s e n n e m i s la dévoreront un Jo t'­
e n commun, e t qu'on ne sai t pas en­
core seulement qui se taillera 11 
part du lion 

Paris . 17. — La délégation géné­
rale d u gouvernement français 
dans les territoires occupés (minis­
tère de l'Intérieur) communique : 

U n concours est ouvert pour le 
Les famil les des mil i taires morts recrutement de vingt rédacteurs à 

l 'administration centrale du secré-au c h a m p d'honneur sont donc lnvt 
tées à adresser une demande d'at­
tribution de décoration. Cette de­
m a n d e comprendra les nom, pré­
noms, grade, dernier c a m p d'affec 
tation. place, bureau de recrute­
ment et numéro matricule, ainsi 
qu'une copie conforme de l'avis de. 
d é c w 

Les demandes doivent être e n -
lyees au secrétariat a la défense . 

direction du personnel, bureau des 
g la is aussi frappant Que b o u l e v c r - d e c o r a à ^ a t ( P u y ^ 
s a n t et C e t pourquoi U. * * > » » [ p o s a s ) , 

tariat d'Etat à l'Intérieur 
Les épreuves écrites auront lieu le 

20 avril 1944 à Vichy ou à Clermont-
Ferrand pour la zone sud et à Paris 
pour la zone Nord. 

Pour tous renseignements , s'adres­
ser à Parts à la délégation du mi­
nistère de l'Intérieur dans les terri­
toires occupés, 61. rué de Monceau, 
et dans les préfectures et les sous-
préfectures. 

longtemps à l'opinion anglaise pou 
s'en rendre compte, mais ça et là: 
on entend même à Londres des voix1 Vichy. 17. — Les intermédiaires 
qui expriment la crainte que l'An-]du commerce seront munis , à partir 
gleterre. méme si elle gagne mili-jdu 1" janvier, d'une carte spéciale 
u i r e m e n t cette guerre, la perd-;qui. seule, leur donnera droit à 
polit iquement : nous croyons méme l'exercice de leurs fonct ions 
pouvoir prédire qu'elle la perdra 
auss i bien mil i tairement que poé­
tiquement. 

L'ARRIVÉE DES PRISONNIERS 
RAPATRIÉS A COMPIÈGNE 
Compiègne. 17 — Un nouveau 

convoi de prisonniers rapatriés, le 
s ixième en quelques jours, est arrive 
aujourd'hui, à. 3 h. du matin, en 
gare de Compiègne 

Les 1.055 rapatriés des S ta lag ; 
qui e n faisaient partie ont é té re­
çus sur le quai de la gare par le 
commandant du centre d'accueil où 
sont assurées les opérations de ra­
patriement et où des repas chauds 
furent servis aux rapatriés. 

E n moins de huit Jours. 5.825 ra­
patriés ont connu la Joie de rentrer 
e n France et pourront ainsi passer 
les fê tes de Noël et du Jour de l'An 
d a n s leur famille. 

BONS D'EPARGNE 
TOUT A ÉTÉ PREVU... 

REMBOURSABLES 
'! OU ÎN rOIAUTe 

"J11**!!****1* 

*• o l c t s c i 

Les travailleurs français 
e t Allemagne fêteront Noël 

Berlin. :7 — Les travaii.eurs 
français e n Al lemagne se préparent 
à célébrer Noél dans tous ies 
camps , avec l'aide du front al.e-
m a n d du travail. Dans les 180 vil­
l e s du Reich où il existe des sec­
t i o n s de l'Amicale des Travail­
leurs Français en Allemagne, des 
so irées artistiques sont organisées. 
Il en est de méme dans les quelque 
400 foyers de camps récemment 
créés. 

•- A C O U I S I U O N l u l a i 
• * (TABUSSfMfNI ASUCO'.t OU 
J* ACHAT. CONSTIUC'ION OU «AA 

^ ^ Eifcn, du«l ifcanié'a gé"4fcle. e i ^P 
^ coi d évèn«m«m (mp*évu »t da W 

J dM b«Oi"S 0 0'9«"t. \ 

3 °/o à 4 ans "*" 

SOUSCRIVEZ/ 

Actualités Cinématographiques 
L'opérateur nous présente d'abord 

les diverses phases de l'intéressantes 
fabrication de» cristaux de Baccara. 
Puis, comme pour narguer les petits 
pêcheurs, 11 nous fait assister à une 
pèche véritablement miraculeuse, m 
vous ne saviez pas tout ce qu'on 
extrait de la houille grasse les actua­
lités de la semaine vous l'appren­
dront. Un bottier parisien présent» 
une nouveauté : les chaussures lumi­
neuses. 

Après le reportage de la célébra­
tion à la mosquée de Paris de la fête 
de lAïd el Kéblr. c'est la rubrique 
artistique et théâtrale très vivante 

Les faits divers d'Europe nous em­
mèneront successivement aux envi­
rons d'Oslo, assister S des régates ; 
a Helslnski, ou les Jeunes participent 

la récupération des métaux ; su 
ki de Copenhague, ou a lieu une 

double naissance de panthères noi­
res 

Les sportifs, comme chaque semai­
ne, ont leur part dans le programme 
d» c France Actualités ». Ils sui­
vront d'abord le match de football 
opposant à Paru, l'équipe de Parts-
Capitale aux hommes de rgrtois Le» 
écjulplers lensols 1 emportèrent par 
2 à 1. A l'Ecole Normale de Boxe, 
dirigée par le prof. Prévost, les cham­
pions sont les meilleurs écoliers. 

Les images de guerre nous présen­
tent l'attaque de l'Ile Léros EnXln. 
c'est par un traditionnel défilé que 
se déroulent des manœuvres navales 
que présidèrent le Grand Amiral 
Doenttz et le ministre Speer et su 
ccurs desquelles de nouvelles armes 
ci ienslves furent essayées 

mutin, BMUUS 
Deux sacs postaux volés, 

• n gare de Saint-Pol 
Un vol ds sacs postaux aosttasvsat 

la paquets recommandés —nèillÉi 
par des habitants de St-Pol et envi­
ron* ont été volés en gare d* Salnt-
Poi dans une voltureua postais gares 
sur le quai N» 3. L'enquête des gen­
darmes qui ont interrogé* plusieurs 
employés de poste, s permis de pré­
ciser que le vol s été commis entre 
19 h. 38. départ d'un train vers Ar-
ras. et 21 h. 42. arrivée du train Ab-
bevllle-Béthune. Des recherches et 
des perquisitions ont été opérées sux 
environs de la tare et m o t restées 
jusqu'ici sans résultat. 

LES CONFÉRENCES DU B. U. S. 
Pour orienter les jeunes 

Le Centre régional de documenta­
tion scolaire et professionnelle (B 
U.S.) continuant as bienfaisante 
mission en faveur des étudiants de 
tous ordres, avait convié les future 
Bacheliers, élèves des établissement* 
d'enseignement publics et privés de 
Lille, à une conférence qui eu t lieu 
lamedl en la salle de l'Université, ri. 
rue Auguste Angellier. 

M. Dues. Recteur de l'Acaâèm'e 
entretint l'auditoire sur le thème 
c les études et le choix d'une carriè­
re ». Il prodigue les meilleurs con­
seils s t démontra l'Importance av. 
choix d'une carrière, premier acte du 
succès de toute une vie. 

Cette belle leçon, magistralement 
exposée, enrichie des souvenirs per­
sonnels de son éminent auteur mar­
quera dans l s vie de tous les s moins 
de vingt ans > qui y assistèrent. II 
leur appartient d'en faire leur profit 

Ensuite ce fut une revue des de-
bouchés offerts par le baccalauréat 
aux Jeunes gens et sux Jeunes filles 
que fit M. Petit. Directeur technique 
du Centre de Documentation profes­
sionnelle de Lille. 

U est rappelé à cette occasion que 
tous renseignement* relatifs aux 
écoles et aux carrières peuvent être 
sollicités s u Centre de Documenta­
tion professionnelle, 28, rue des Jar­
dins à Lille. 

La présence dans /assistance de M. 
Jean Tlrloy. délégué régional à la 
famille prouve que les t familiaux » 
s'intéressent tout particulièrement h 
l'action du Centre eu documentation 
scolaire et professionnelle et l s colla­
boration qui s'établit actuellement 
entre ces deux organismes sura 
d'heureuses répercussions sur l'ave­
nir des Jeunes. 

PRIMES A LA NATALITÉ 
Le régime des primes A la natalité, 

lrst l tué par la loi du 29 Juin 1918 
et créé dans le département du Nord 
par décision du Conseil Général le 
25 août 1921. avait été supprimé su 
1er avril 19*0, en exécution de l'ar­
ticle 9 du décret-loi du 29 Juillet 
1939. dit Code de la Famille. 

Devant les efforts entrepris par 1* 
gouvernement pour le développement 
de la natalité, l'Administration pré­
fectorale ayant compris la nécessité 
de seconder cette politique, estima 
devoir reprendre l'étude de ce pro­
blème. 

Le rétablissement de la prime A la 
natalité, après consultation des Ad­
ministrations centrales, s été voté 
par le Conseil Départemental du 
Nord dans sa séance du 20 octobre 
1943 

La prime dont le montant suivra 
les f luctuations du salaire moyen dé­
partemental qui sert de base pour le 
calcul des allocations familiales, est 
égale au < montant de l'allocation 
familiale mensuelle, appliquée dans 
les localités surclassées s. arrondie 
cependant A la dizaine supérieure, 
soit 280 :r. pour le 8e enfant, 420 fr. 
pour le 4e « t as a s u s des suivants 

Ce régime sera applicable au 1er 
janvter 1944 ; seules en bénéficieront 
les personnes non imposables au ti­
tre de l'impôt général SUT le revenu 

La charge qui résultera du paie­
ment de ces primes sera supporté A 
raison de 50 % par le département 
et 50 % par les communes. Préci­
sons toutefois que le régime sera 
facultatif pour les communes et que 
pour bénéficier de l'aide du départe­
ment, elles devront s'imposer un sa­
crifice financier égal A celui assumé 

le département 

De • « Fleur de 
qui n'étak q « su ,« tilleul "SIX'. 

O.l.C. Ltllols-C.A. X m 

L'astuce ASS amateurs d'affaires 
rémunératrices, lancés a totut vers 
les opérations fructueuses et les bé­
néfices pharamineux, fruits d'une 
epogue où l's scrupules et i'honnê-
teté sont relégués au magasin aux 
accessoires, ne cannait plus de li­
mite. 

On pourra dire qu'on aura tout 
vu... et le reste Sans compter ce 
que nous promet l'avenir. 

Un individu, sans profession bien 
définie comme de bien entendu — 
prétextant avoir ainsi évité d'aller 
au delà des frontières, ce qui ne 
l'empêchera pas d'aller goûter à la 
douceur des menus de ta Maison 
d'arrêt Saint-Nicaise — alla s'ins­
taller à BAPAUME pour y tenir un 
magasin de s marché noir » et 
de contrebande. 

Henri Ch'valler, 2 j ans. originai­
re d'HELLEMMES, chevalier d'in­
dustrie, se 'ixa au tanbourg d'Arras 
4 BAPAUME. dans un baraque­
ment habité par ton père. 

Les gendarmes ayant été avisés 
que Chevalier avait vendu à une 
commerçante de Tergnier t kilo» 
de tabac qui n'était en réalité que 
des feuilles de tilleul pour la tom 
me fantastique de $700 fr. se mi 
rent à sa recherche. 

Ils le surprirent alors qu'il Ion. 
aeait un chemin détourné pour pé­
nétrer dans son frêle logis. 

Immédiatement. Chevalier recon­
nut les faits. Il fut trouvé porteur 
d'un carnet sur lequel il avit noté 
les dates de ses opérations, 1rs 
prix pratiqués : 1.4O0, 4.200. 1600. 
1.300, 4.000. 4000, 5.700. dernière 
opération malheureuse. 

Il notait ainsi les villes visitées: 
Per... pour Péronne ; Am. pour 
Amiens ; SX), pour Saint-Quentin ; 
Bé... pour Béthune ; S.R pour St-
Roch ; Com.. pour Compiègne et 
Ter... pour Tergnier, cap de la fin 
de ses exploits. 

Il fut libéré de priron e n Juillet 
après avoir purgé S mois pour re­
cel et se mtt a trafiquer après avoir 
été pris dans une ' affaire de con­
trebande à Paris et avoir transigé. 
Il acheta du tabac e fleur de Rai­
sin », enleva la bande, confection 
na des paquets contenant du til 
ieul acheté * fr. 50 les 50 grammes 
dans un magasin t Afonoprtx » et 
prenait soin de couvrir le dessus 
d'une couche fort engageante de 
tabac belge. V donnait la garantie 
d'origigne rn remettant la bande 
de cette « fleur de Roisin t. ' 

L'opération lut rapporta la som­
me de 22.200 fr. en moins d'un 
mots Le tabac était payé par lui 
à (50 fr. le kilo réalisant un bé­
néfice de 1.700 fr par S kilos. Pour 
corser son chiffre d'affaires. Che­
valier rendait à l'occasion du fil. 
des chaussettes, des robes, etc.. Il 
tut aussi trouvé porteur de fausses 
cartes de ravitaillement. 

LE M E N U D O M I N I C A L 
OU » DSUMBRB 1143 

FOOTBALL 
LA COUPS DS FRANGE 

LBMS. — Stade Bollsert, S 14 h. 
B .c . i — i - c a s m o 

. Joor-s, 
14 ls. 
Paris. 

VALENCICNNEB. — Stsde Nunges-
ser, à 14 h. 15 : U.S. Vslenclennas-
Artois 

AMIENS. — Stsde Moulonguer, A 
14 h. 30 : Amiens A C -Normandie. 

ORCHIE8 — Boute de Vslenclen-
nes. A 14 h 30 : 8t*de Orchéelsn-
Excelsior. 

ROOBAIX. — Parc Jean DubruUe, 
A 14 h. : Flandre-Ol. Sslnt-Denls 

PARIS. — Stsde Français : C A P -

se. rivois. 
SAINT-OUEN. — capitale - S S 

Bully. 
ROUEN. — P.O. Rouen-R C Arraa. 
CHAMPIONNAT O'SXOELLENOE 
CARVIN — Stsde des Mines d'Os-

noourt, A 14 h. 30 : Ruch Carvin-
U.8. Corbla. 

DOUAI. — Stsde Demény, 14 h. 80: 

Le Bureau régional d'organisation 
du Commerce communique : 

1- Il est interdit depuis le 80 No­
vembre 1943, de disposer librement 
des articles de bonneterie sportive 
restant en stock en magasins Ces 
articles ne devront être vendus que 
contre remise des nouveaux bons qui 
seront mis en circulation. 

2* Les détail lants doivent taire con­
naître au Bureau régional d'organl 
satlon du Commerce, 28. rue dt 
Pont neuf A LiUe. pour le 20 courant 

L'aide du « Secours National » 
aux vieillards 

Les vieillards indigents souffrent 
beaucoup de 1 hiver. Aussi, le « Se­
cours National » a-t-11 développé en­
core, cette année, ses foyers d en­
traide où les braves vieux et vieilles 
trouvent, chaque Jour, dans une sal­
le bien chauffée, un- accueil toujours 
ccidlal et quelques distractions. 

En de nombreuses villes du Nord. 
11 s Installé des refuges de ce genre 
c,uL dans certains endroits, répon­
daient A un véritables besoin et en 
d autres, venaient compléter les ini­
tiatives prises par les municipalités. 
Partout, le < Secours National » s'est 
efforcé de donner A ces réunions de 
vieillards, un caractère familial et 
affectueux. 

A Lille, rue de Wazemmes, où le 
Centre Social fonctionne sous la di­
rection d u n e assistante dévouée, A 
Tourcoing (6 centres), A Armentlè-
ree. A Haubourdln, dans l'arrondis­
sement de Dunkerque, A Douai, a 
Cambrai, A Avesnes, A Fourmlee, etc. 
ces foyers d'entr'alde sont fréquen­
tés par de vieilles personnes qui se 
montrent reconnaissantes de ce qui 
a été fait pour alléger leur Infortune 
actuelle. En certaines localités, com­
me A Loos ou A Tourcoing, un bon 

aidés par le Bureau de Bienfaisance 
déjeunent dans les restaurants po­
pulaires. Dans tous les cas. le Se­
cours National verse pour eux, dans 
ce but, 4 francs par jour, ce qui re­
présente généralement ls moitié du 
prix du repas, le reste étant couvert 
par la ville et le Bureau de Bienfai­
sance, et par une minime contribu­
tion des Intéressés eux-mêmes 

Enfin, grâce au parrainage des 
vieux, par des écoliers ou des jeunes 
filles bénévoles, des repas sont sou­
vent portés A domicile, aux vieillards 
Impotents. 

Attribution des cartes 
de lait entier 

Ls Préfecture Régionale commun! 
que : 

Pour pallier les difficultés de plus 
en plus grandes rencontrées pour as­
surer l'approvisionnement en lslt des 
communes, de nouvelles disposlUons 
relatives S l'attribution des cartes de 
lait entier viennent d'être prises et 
entreront en vigueur à dater di 
1er janvier 1944. 

10 Les enfants de 0 à 6 ans conti 
r.ueront S bénéficier de 3/4 de litre 
par jour (cartes de lait roses). 

2° Les cartes de lait d'un demi-litre 
(vertes) sont exclusivement réservées 
eux futures mamans ; aux grsnds ma 
lades attributaires d'une ration quotl 
dienne d'un litre (cas exceptionnels) 
dans certains cas, aux malades bénéfi 
ciaires d'un régime alimentaire spé 
clal délivré par un médecin asser 
mente. 

3o Les cartes de lait d'un quart de 
litre (bleues) seront de deux sortes 
les unes ssns surcharge, les autres 
avec surcharge En ess d'insuffisance 
dans les srrivages de lait, les cartes 
surchargééés pourront étire provisoire 
ment éliminées des distributions. 

Les cartes de lait d'un quart de Utre 
seront attribuées : aux enfants de 8 à 
1) ans (cartes ssns surcharge) : aui 
femmes allaitant (cartes ssns surchar 

; aux malades I cartes ssns sur 
ehsrge) : sux snfsnts de 9 S 13 ans 
(cartes avec surcharge). 

Les malades continueront comme 
par le passé à déposer leur demande 
de carte de lait, accompagnée du cer­
tificat médical délivré par le médecin 
traitant, auprès de la Mairie de leur 
résidence. 

Tout malade attributaire d'une ra­
tion de lait perd le droit aux distribu­
tions de vin et devra restituer sa carte 
de vin A ls Mairie. 

11 leur est Interdit aux commer 
çants distributeurs du Isit d accepter 
des cartes portant des surcharges au 
très que les surcharges officielles. 

Doivent être également considérés 
comme nuls les talons ou cartes pos­
térieurement A leur trimestre de vali­
dité. 

dernier délst l s quantité de chaque 
catégorie de ces articles qu'ils ont 
en stock. 

Les commerçants qui auraient bé 
nêflclé d'une attribution de réparti­
tion exceptionnelle ne doivent pas la 
comprendre dans leurs états 
stocks 

SPORTS 

S.A. Douai-Densln 
BASKST-BALL 

LS CHAMPIONNAT OS FRANCS 
MAUBBUOB. — Stade municipal 
13 h. 80 : U.S. Maubeuge-Rhônei 

8 C. Msrly 
COURCHELETTES — Terrain du 

C.S.S.S. A 14 h 30 : Courchelettes-
U.B. Tourcoing. 

LIEVIN. — Terrain ds la Sslnt-
Amé, A 14 h. 30 : Saint-Ame Liévln-
R.C. Amleus. 

LILLE. — Rus de la Osserne Saint-
André, terrain de l'A. S L A 10 h 
Finale féminine, A S . Llliolse-Hon-

tur Meurchln. 
RUOBV 

ARRAS. — Stsde Degouve, 14 h. 30: 
R.C Arras-R C. Amiens 

LAMBER8ART. — Stade Guy Le-
fort, A 15 h. : Lille U.C.-O.l.C. Lillois 

HOCKEY 
LILLE. — Rue Berthelot 14 h 30: 

U l l e U.C.-Llile H.C. 1B 
LAMBERSAST. — Avenue du Bols 

à 14 h. 30 : Lille H C. 1A-S A Douai* 
ROUBAIX. — Parc muhlolpsl. a 

10 h. : Polo Roubsix-A C Cambrât 

HOCKEY 

CHAMPIONNAT DES FLANDRES 

% N0BL1943 
M l l l I F R S " « E N F A N T S DE 

: F A - I I L I E S S I N I S T R E E S VÛt*T ILS 

/ f l i S : ! MAITRE O â N S l E O E N U t M E N r ' 

AIDEZ IE SECOURS NATIONAL 
; à 6e* \*è£ï+*, a. tie* tiUèUs&rf 
' A C H E T É ; D A N S LES p r f OES eoNS DE SOLIDARITÉ» 

Chronique des Vieux Travailleurs 

105' Série ie Questions .qui vous devrez « préciser voire si­
tuât.on. 

Mon père • U ans, a quitté - J « •? « " • ' ' • I 5 H F L S 
M* mines à U ans. I l a snssuu tra- l*"» P » » • ""•"•• BBSfSB» « H » 
vaille an usine j-c-jua ,e ans. sal<*oit 
parisien étant lis 6.3M 1rs, a-l-tl ° - T -
droit A la rotrsits des vieux T — 
P. 0 . à Psnt-de-ta-Deula. 

la retraite 1 — Un assidu 
A La Cemta. 

Réponse. — Il vous laut justif ier 
1 5 a n s de travail e a l a n e après 

Réponse. — Négative car la p e n - | l à « e de 50 ans. Demande a taire au 
s ion des Mines est supérieure â ! 8 c r V i C e Régional. Mais vous t 'aurez 
l 'A.VT qui n'aurait pu être at in-IP 1 1 5 d-'u-t au rappel daj-rérages. 
buée qu'en partie à titre de c o m - l c a r l'allocation part feulement du 
plément. Ex. : Pension des Mines : | i C T , ' ° ^ r _ d u J1101» "J111 * u i t •« ié^ot 

3.000 1rs. complément par l 'A.VT 
2.100 frs (cette dernière somme) 
pour parfaire le montant dé ce qui 
aurait été accordé au titre de l'A. 

de la demande 

— Ja touche l'A.v.T at désirs sa­
voir si m «tant rcmar.é, J'ai droit 
de bénéficier de la majoration pour 

V . T . soit : 3.600 frs pour alloca- conjoint « charge ? — 424 0 . à 
t ion principale. 1000 frs pour con- Dunkerque. 
Joint * charge et 500 frs pour avoir, „ ^ . . . 
eu 5 enfants ) ! Réponse. — Votre épouse ouvre 

!dro;t a majoration s i elle est à vo-
— J'ai 65 ans . J'ai voyage de 1912 tre change. Adressez à la Caisse qui 

à 1940 pour la mémo maison. Suis- vous paie, un Bulletin de mariage 
Ja A marna de bénéficier da l'A.'et un certificat de vie d e votre 
V.T. » — L. M. à Cambrai. j f e m m e — R. B. 

Réponse, — Si vous étiez s sa la­
rié » vous avez dû cot iser aux A.S. 
et A 60 ans obtenir la retraite des 
Assurances Sociales Cette pension 
vous donne le droit à revision A 65 
ans pour bénéficier de l'A.V.T. 
Mais si vous n'avez pas cotisé aux 
A.S., c est que vous n'étiez pas sa­
larié au sens de cette législation ou 
que vos appointements é ta ient su­
périeurs aux chiffres l imite fixes. 
D a n s ce cas . i l ne semble pas que 
le droit soi t ouvert. Vous pouvez 

JOURNEE OU 19 DECEMBRE 
Exosllenca : Lamberaart, A v e n u e , . . 

? H . ? ° ' * : . ^ - 1 * _ ^ ? 0 J . ^ H - . C - . * A ! ' 8 A - D inéanmoins adresser une demande 
au Service Régional des Assurances 
Sociales, 48 rue Royale, à Lille, à 

Ul le . ruea Berthelot 
L.HC. (B) . Ronbaix, à 10 h : 

P.C.R.-A.C.C. 
Réserve : Douai Stade Demény à 

14 h. 80 : S.A.D. (R)-L.H C. (R.A ') . 
Lambersart, Avenue du Bols à 
14 h. 30 : L.H.C. (B.B )-L D C (R) ; 
Cambrai, A 14 h. 90 : A C C (Rl-P 
C.R. (R) . 

Promotion : Cambrai A S h 30 : 
A.C.C. (V)-L.U.C. (V) ; Lsmbersart 
stade Guy Lelort. A 0 h 30 

B O U R S E DE P A R I S 
DU 17 DECEMBRE 1*43 

(B)-RC.À ; Valenciennee, terrain 
des Cheminots. A 10 h : TJ S V A -
O.I.C.L. (A) 

»• série : Douai, stade Deménv à 
» h. 30 : B.A.D.(2)-S.U.C : Lamber-
sert. Avenue du Bols, A 10 h : S M -
P.C.R. (2) ; Lamberaart Stade Guv 
Lefort. A 10 h. 30 : O t C L <2)-L 
H C. (2) ; Lille, rue Berthelot 
10 h. : L.O.C. (21-L.H.C. (3) 

COUPE DE FRANCE FEMININE 
Lamberaart, A 14 h 30 : L H C -

O.S.ll. 

Fondsd 
O.I.C.L 104.80: 3 

102 : 
139,70 : 
4 1/3 3 
92.66 : 
Aut. 5 

La responsabilité de l'employeur 

en cas de bombardement 

'Etat Français. — .3 % 
% am.. 100.40: 4 % 1917 

1918. 102.20 : b % 1920. 
1/2 % 1932 A. 104.30: 

1932 B, 103.45 : 3 % 1942, 
1/2 % 1942. 93.40 . Cale. 

, 1938. 122.50 : Obi Très. 
4 1/2 % 1983. 1.329; 4 % 1934, 
1 2 2 5 : 4 1/2 % 1929 C'500. 538, 
Obi Très. 4 1/2 % 38 B. 140.15 ; 
Bons Très. 4 1 2 % 1934. 1.060; 
4 % 193S. 1.105; Calss. Aut. Tab . 
1.038 50. 

Crédits Nationaux. — Cr 1919. 
849 : 1920. 586 ; 1934, 1.126 ; 1936. 
1.145. 

B O U R S E DE L I L L E 
DU 17 DECEMBRE 1943 

Fonièrss ( t Communales. — Fonc. 
1883. 336 . 1885. 397 ; Com. 1881, 
365.50 : 1892. 446 ; Fonc. 1896. 428 . 

iCom 1899. 397: Fonc 1903. 433 : 
Com. 1906. 408 : Fonc 1906. 206 ; 
Com 1912. 204 : Fonc. 1913 3 1 / 2 % . 
4M ; Com 1930 4 %, «86 ; Fane. 1930 

L'Association Interdépartemental* Jr2 lx, ^ ' ,«& m . 1^h * °°?2
; 

le'des Victimes Civiles de la Guerre. ]?*& ^ 1942 * 9 2 5 ' 

«5. boiAZetiard de la Liberté à Lille.\l' . « U n ^ F r a n ^ i s a s - Boue de 
nous a communiqué un texte relatif\F^n% l^™ <£rn.pt. Esc 3.250 , 
o la responsabilité des emp!oj(eur»|créd:t Fonc , 6 260 ; Crédit Lyon . 
en cas de bombardement. Nous e n | 3 » 4 5 ; Crédit du N.. 686: 8té Gle 

3 046; Suez act.. 54.100; Nord. 1.922: 
Tram Lill-e-Rx.-Tg. 450; El. et Gaz 
du Nord. 890 ; Eiectr. du Nord. 710 : 
Energie Ind.. . 3.035 ; Nord Lum., 
2 140 : Thom Houston. 800: Cle Gle 
Ind Text., 2 951; Le Blan. inc : Pé-
renohies, 2.750: St Frères. 1 8 4 0 ; 
Gaz N.-E.. 1.380; Aciéries Longwy, 
1.190: Mlcheville. 2 515: du Nord. 
G91 ; Sainbre et Meuse. 835 ; Arbel. 
2 6 7 0 : Ohevnt. de France, 1.500; 
Coostr. Nord-France, inc ; 
Lille. 1.295; Forges N.-E.. 
Jeumont a c t . 816; (parts) 
Foo-Belge Mat. Oh. Fer, 10 150; Hts 
Fourn. P.-A-Mousson. 8.100 : Denatn-
Anzin. 2 460 ; LouvBbii Montbard. 
1.000; Métaux. 4.450: Peugeot. 1631; 
Seneile Maubeuge. 2 280 : Béthune 
3 826 : Antche. 3.100 ; Anzln. 1.960 ; 
Blanzy. 4.740: Oarvln. i n c : Courrlé . 
1.250; Dourgts. 3.280; Escarpelle 
4.170: Lena. 1560; 

extrayons les passages essentiels 
La nature de cette responsabilité 

dépend du lien de subordination 
entre employeur et employés et de 
la s i tuat ion de l'entreprise vis-à-vis 
des autorités administratives au 
point de vue défense passive 

Pour que la responsabilité de l'em­
ployeur soit dégagée, il faut : 

1° U n cas de force majeure : 
bombardement soudain avant si­
gnal d'alerte : 

2° Que l'employeur Justifie avoir 
pris toutes précautions, notam­
ment : organisat ions d'abris, consi­
gnes en t a s d'alertes, obscurcisse­
ment . Les consignes en cas d'alerte 
doivent être af f ichées dans tous lo­
caux fréquentés par le personnel 
ou le public ; préciser qu'elles sont 
applicables à toute personne se 
trouvant d a n s l 'établissement et 
spécifier no tamment l' interdiction 
de circuler et l'ordre de gagner 
immédiatement les abris, sous pei­
ne de sanct ions à l'égard des em­
ployés. 

Pour tous rense ignements com­
plémentaires écrire à l'Association 
en Joignant enveloppe timbrée pour 
réponse 

L'ARBRE DE NOËL 
AUX ENFANTS DES SINISTRÉS 

Le Comité ouvrier de Secours im­
médiat organise dans chacune des 
communes où existe un Comité local 
un arbre de Noél îéservé aux enfants 
des sinistrés. 

Dix mille enfanta Inscrits dana nos 
Comités da Calais, Boulogne. Saint-
Omer, Hazebrouefc, Dunkerque De-
nain, Cambrai, Caudry, Roubals, Co-
mines. Lille et sa banlieue. Maubeu­
ge. Béthune, Mazingarbe. Saint-Pol. 
Arras recevront, offert par te Comité 
ouvrier de Secours immédiat chacun 
un beau Jouet et des friandises. 

Dans chacune de ces localités, une' 

Ïiartle artistique *st organisée avec 
e concours d'artistes réputés 

En raison du nombre imposant 
d'enfante qui doivent assister A ces 
représentations, ie Comité pr>i les 
familles de sinistrés de ne faire ac­
compagner leurs enfants que psr une 
seule grande personne. 

D'sutre part, sauf pour les enfants 
habitant A l'écart des centres de rs-
présentation et pour ceux empêchés 
par un cas de force majeure. 11 ne 
pourra plus être distribué ni Jeu ni 
friandise après la date fixée pour la 
tenue de l'Arbre de Noél 

Les parents ont donc intérêt A ac­
compagner leurs enfants pour qu'ils 
assistent aux représentations orga­
nisées spécialement pour eux aux 
dstes fixées 

Consulter A ce sujet, les affiches 
et les articles de presse annonçant 
le lieu, l'heure et la date de nos 
Arbres de Noël 

LISEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

Charbonnages. — Ain:. 2.100 ; 
Aio: tpart). 4.550 : Anlche. 3.105 : 
Anzln. 1.960 ; Béthune. 37.300 ; 
Béthune (dixième), 3.755 : Blanzy, 
4.655 ; Bruey (coup, de 10). 550 ; 
Oarvln 3 725 d. : Carence. 460 : 
Commentry (Jce), 2.25o o. ; Com-
mentry (cap ), 2.625 ; Courrières. 
1.228 ; Crespln, 160 ; Dourges, 3.220; 
Escarpelle. 4O50 ; Lens A-.. 1.530 ; 
Liévin. 860 , ASarles. 1.494 ; Ostri-
court. 6 755 ; Thlveneelies, 865 ; 
Vlcoigne, 1.397. 

Banques — C.D.N., 690 ; Union 
Mines, 607. 

Eaux — Transports. — EL.R.T., 
425 : Lyon, des Eaux (cap.). 2.840 : 
Lyon, des Eaux (Jce). 2.450 ; Pler-
chon, 622. , 

Electricité — Artésienne 785 : 
Bèthuno.se. 550 ; Boulonnaisc, 1.325 
d. ; Contin. du Gaz. 3.070 , Klect 
Gaz Nord, 916 ; Eiectr. Nord, 727 ; 
Eiectr. N.-o., 1.277 : Energ. Nord-
France. 830 : Gaz d'Hersui. 950 o. : 
La Roube.sienne. 4.470 ; Sect. Biiiy 
1.215 ex-dro.t ; Un. Houillère. 452. 

Métallurgie — Blanc-Misseron ord., 
315 o. ; B-tanc-Misseron (prior.) 
1 275 ; Aciéries de Longwy, 1 185 d. ;' 
Aciéries de Michevllle. 2 500 ; Acié­
ries du Nord, 660 : Aciéries de Sam-
bre et Meuse. 830 : Arbel. 2 675 ; 
Chain France, 1.495 ; Atel fTord-
Pmnoe, 2 200 ; Atel. Nord-France 
(part), 1.805 ; Blache 1740 o. ; 
CatL 890 . Delattre, 1.020 : Denain-
Anzm 2 525 ; Electre-Métal. 450 ; 
Fives-Lille. 1273 ; Manne 1325 : 
Nord-Efct. 1 861 ; Fco Belge.' 10.400 ; 
Jeumont. 845 : Louvro.l, 1 020 : 8 t -
Sauveur. 1 120 d. ; Saulnes, 3 425 ; 
Seneile. 2 300 o. ; Tubes de Valen­
ciennee. 1.005. 

Entreprises at Matériaux de cons­
truction. — Carr. Dumont Vlreux 
(parti. 65 o. ; Chaux et C-m Lafar-
ge. 13 400 ; Chaux et Cim. Lafarge 
(action B 300), 4 900 ; Cimenta du 
Boui . 1840 en liquid : Ciments 
Portland. 30 000 ; Ciments Portland 

Ligny-lez^Ai'rè |<P»rt|, 62 000 : Cim. et Chaux Hy-

Fives-
1.900: 
2.969 ; 

; Marres. 1465; Ostncourt. 5.875: â™ul„ 1740 ; Cim. Franc, et Portl 
Vlcoigne. 1372; Mokta El Hedld ^ u - »»00 : C u n . Franc et Portl. 
15 910. Nickel 3.110, Ouenza. 6.520. f o u i (jce) 9000 ; Cinv de pannes , 
U l l e Bonn, (prlor) . 1.281: (ord.). « « S 9- ;

 r
C i m „ , d « o ^ - 4 " ^ ^ ' 

880; Air Liquide. 2.850; Glaces Nor. f,4*» * '• 0 2 e " r o M , e
T ^ O 0 0 : Indust. 

Fce, 6 301 ; Kuhlmann. 2 360: Pollet C œ l e i ? M - , J2 9? à- '• *?dust. Ciment» 
Chausson 5 125; Caout. Indochine.l iP*">- 35 d ; La Loiane. 1550 
2 825 : Cultures Trop. 512 ; Terres 
Rouges. 1320 

Ville de Paris — Ville Paris 1871. 
511: 1875. 514: 1876. 512; 1892, 330, 
1894-96. 328 : 1898. 390 . 1899. 375 ; 
1904. 387: 1910 2 3 4 % 362; 1910 

Pollet et Chausson. 6.150 : Poilet et 
Chausson (part). 56.000 ; Super Cim 
Boulonne-s, 400 o. en liquidation. 

Produits chimiques. Huileries, Ver­
reries. — Air Liquide 2.850 o. ; Air 
Liquide (part). 17.200 ; Engr d'Au-

3 % 297; 1612. 303; 1929, 1026 ; |by , 420 ; Engr de Roubaix. 1.810 ; 
1930 985 . Ville Paris 1930 lots, 986 , p l a c e s Nord-France. 5.300 o. : Hul-
193! 980 ' 4 <~„ fortlf. 660; 1932 les. Goudrons et Dérivés. 5 600 o. ; 
1 0 0 1 - 1642 3 1/2 %. 4828 Kuhlmann, 2 375: Pechiney. 4 675 o ; 

Valeurs Franoaçises (Obl ig ) . —IRhône-Poulenc. 3 765 ; St-Goba:n. 
Dép Nord 4 % 1931 oct.. 

1631, Inc. ; 6 % 1935. 
1/2 % 1936. 1.066. 

• i » 

LES TIRAGES FINANCIERS 
VILLE DB PARIE I t M 

Le numéro 1 625 731 gagne 1 million. 
Le numéro 1 836 651 gagne 500.000 fr. 
Le numéro 65 531 gagne 250000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 

chacun 100 000 francs : 
211 431 — 678 631 

Les 12 numéros suivants gagnent 
chacun 50000 francs . 

1 300 131 — 1.139.831 — 428 131 
1 828 031 — 972 331 — 403 331 
1 696 631 — 73 831 — 626 431 
1085631 — 867 531 — 251.731 
Vingt numéros gagnent chacun 10.000 

francs. 
Vingt-cinq numéros gagnent chacun 

5.000 francs 

Chauny et Ciney. 6.975 ; Usin. 
Llbercoun. 890 : Verr et Glac. d'Ani-
che. 4.650 o. 

Coupons annoncés. — 20-12-43 : 
i Maries. N» 46. brut 10. net A payer : 
nom. 7, port 2.50. 1.35 : 6 t -«uent i -
nolse d'Eclairage, acomp 1 A ao.000) 
brut 40, net A payer ; nom 28 — 
23-12-43 : Ciments d'Orignv^Ste-Be-
noite (act.) (acompte). N« 53, brut 
75. net A payer : nom. 52 50 ; Ci­
menta d'Ortgnv-Ste-Benolte (act ) 
(part). N» 46. brut 100. net à payer : 
nom. 70. port. 29 90 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. — Dimanche 11 dé­

cembre 1*43. — Soleil : Lever A 
8 h. 42 Coucher à 16 h 54 

Aujourd hui : Sauu-Timo.éon — 
Demain : Salnt-Phliogone. 

L E S 

PIGEONNES 
Par Jules MARY 

35 

I l traverse un bois de bouleaux, et 
sur la liséré s'arrête. Le cœur lui 
manque. Le château se dresse de­
vant lui. Des chiens aboient. Où 
est-elle ? Vola ce qui se dit . . . Tou­
tes Isa persiennes sont closes, sauf 
• u premier étage, ou l'une d'elles 
e s t entrouverte , laissant passer une 
filtrée de lumière Jaune, vacil lante. 

Est-ce là ? Quel si lence !.. - La 
phase a oeasé.... Des étoiles appa­
raissent .... La nuit devient un peu 
claire... C'est la sol itude complète... 
D e v a n t ce chAteau funèbre, il pen­
sa e n son imaginat ion malade à 
quoique tombe colossale... Préau 
diàre a dû obéir à Georgette et ren 
voyer aaa gens.... Parfois, il s e fi­
gura entendre des paroles.... des 
rtres brefs... de s exc lamat ions étouf-
fésa. . . Bt cela résonne sur ce pau-
v m c œ u r meurtri en y faisant vl-
brer toute la g a m m e de la souf-
traaae humaine. . . Il écoute, mais 
S ressalt à l'espoir II s'est trom­
p é - C a s * ta. p la inte d u vent , la 

craquement des arbres, la tombée 
d u n e branche morte.... le crépite­
ment des gouttes de pluie restées 
comme des perles à la pointe des feuil 
les et qu'une rafale secoue.. C'est 
la nature qui se repose après sa co­
lère, repare son desordre et refait 
sa toilette .. 

D e s minutes s'écoulent. Devant 
la fenêtre éclairée, aucune ombre 
ne passe. N'y a-t-il là personne 1 
Ou bien, plutôt, Bernard n'est-li 

.s à ses genoux et ne la couvre-t-U 
« de son regard et ne l'eniace-t-il 

pas de ses bras, l iant dans sa main 
les doigts de la fillette pour para-
lysr sa défense, là-bas, tout au fond, 
en un coin qu'il ne peut voir, prés 
du l it infâme ? . . 

Penda in que ce Jour-là Frédéric 
parcourait les bruyères, le fusil 
sous le bras, oubliant tout dans le 
plaisir de la chasse. Georgette, di­
rigée par le même besoin de mou­
vement, par la méme envie de sor­
tir d'elle-même et d e . s'étourdir, 
avait travaillé à mille besognes di­
verses depuis lé matin. Elle ne 
s'était pas arrêtée de causer, de 
marcher, fiévreuse, elle d'habitude 
si calme : on l'avait vue partout 
à la basse-cour, à la ferme, au mou­
lin, dans les champs, riant sans 
mctlf. chantant , essayant de re­
trouver les refrains favoris de Pif-
foonet te : 

Mignonne, quand le soir... 

Sa mère e t sa tante ne la recon­
naissaient plus. 

— Elle a quelque chose, disait 
M™ de Courcimont, mai s quoi ? 

Lorsque, par deux ou trois fols. 
Georgette, a u cours de la Journée, 
délaissant un peu cette agi tat ion 
factice avait voulu se reposer, sa 
pensée, aussitôt, s'était portée vers 
Clos-Pornin. y faisant renaître la 
scène de la veille. La lette à Préau-
dière. elle l'avait envoyée par Pif-
fonnette el le-même. Ironie ! Ber­
nard l'attendait et elle avait froid 
sous le soleil brûlant, e n songeant 
au soir qui venait. Elle espéra, un 
moment , que Frédéric allait se pré­
senter et qu'un mot tendre efface­
rait les choses cruelles qu'il avait 
dites. Mais la mat inée s'écoula. 
Frédéric ne parut pas. Elle enten­
dit quelques détonations du côté de 
Clos-Pornin e t crut se tromper. 

— Non. il ne s'amuse pas, dit-elle, 
il n'aurait pas ce cœur-là t 

Etant remontée dans sa c h a m ­
bre, elle vit. par les chaumes, deux 
chiens noirs e n chasse, et derrière 
eux. un grand garçon qu'elle crut 
reconnaître. C'était lui. 

— Ah I Si J'avais hésité, voilà 
ce qui m e déciderait ! 

Pour être plus sûre, pour mieux 
toucher du doigt cette indifféren­
ce, elle accepta d'aller à Lamotte-
Beuvron. avec sa mère, qui faisait 

atteler la guimbarde. En chemin 
o n le sait, elle aperçut Frédéric 
qui la salua d'un geste délibéré. 
Alors, rageuse, el le eut dès cette 
minuté , l 'exaspération de l'attente, 
avec la hâte de se venger, de se 
perdre, de se rouler si bas. que ce 
serait pour lui presque à Jamais 
une honte d'avoir pu l'aimer. Elle 
appelait la nuit, cet te heure assi­
gnée du rendez-vous, avec une im­
patience qu'elle ne contenait pas et 
dont s'inquiéta tout haute M"« Le-
vasseur. On eût dit. vraiment, 
qu'elle était amoureuse et qu'elle 
aspirait après une Joie longtemps 
rêvée, un bonheur inespéré tou­
jours. 

c T u m e méprises e t tu m e chas­
ses, tu dédaignes m o n amour, st 
complet, si dévoué, e h bien, pour ta 
punit ion, pour m a vengeance, je 
couvrirai de honte . Je salirai à 
plaisir ce que Je t'offrais : mon 
cœur que tu avais fait battre, mon 
corps que tu troublais. U n Jour 
tu regretteras peut-être... Oui... cer­
tes, tu regretteras.... trop tard... » 

Elle n'était plus Jolie., son visage 
était gris terreux, sa lèvre pâle. 
Elle avait une ride au front. Les 
yeux étaient très ' fat igués ; le re­
gard terne à la fols et méchant 
Et sur toute cet te physionomie. Je 
ne sais quel air d'Imminente folle, 
qu'un choc, une ét incel le pouvait 
faire éclater. 

Mais pas une hésitat ion, pas un 
recul. 

— J'irai, disait-elle, J'irai., et je 
le dirai à Piffonnette. . . 

Car à tout ce la , la poursuivant 
comme une hant ise , se mêla i t 
l ' image de l'erugmatique fillette. 
avec ses rêves pratiques, sa soif 
de vivre e n liberté, s o n âpre envie 
de jouir de sa Jeunesse. 

Oui. de la folie, certes. 
Elle refusa de manger, s'enferma 

chez elle, se mit à la fenêtre. 
Quand elle vit le ciel se noicir de 
nuages quand la pluie battit les 
vitres et que la campagne fut 
noyée sous l'averse, dans des ténè­
bres si drues, si resserrées pour ain­
si dire, que les traits da f lammes 
des éclairs n'y met ta ient point de 
clarté, el le sourit e n hochant la 
tète, avec un défi : 

— Quand même.. . quand même!. . . 
C'était l'heure, à peu p i e s où. 

devant la tempête déchaînée. Fré­
déric, anxieux, plein d'angoisses, 
faible devant son sœur , disait : 

— Par ce temps-là !... Par ce 
temps-là !.. 

Lorsque sonna l'heure, elle s'en­
veloppa d'un manteau, s'entoura la 
tè te d'une manti l le de la ine — il 
l'avait prévu, lui ! — et furtive­
m e n t s'esquiva, se Jetant d'une 
course dans le parc et là. s'arré-
tant pour regarder derrière elle. 
Mais personne ne l'avait aperçue. 
Qui songeait à sortir ?... 

En une minute sa manti l le ' fut 
traversée, ainsi que ses vêtements . 
Mais elle prêtait 1* front aux ra­
fales, par bravade, allait droit de­
vant, par les s entes coupées de fla­
ques d'eau, où elle enfonçait jus­
qu'au-dessus de la cheville. Et elle 
riait, a Quand même, quand mé­
m e 1 » Folle, oui. 

D e l'autre côté du parc, elle fran­
chi t les prés, le c h e m i n creux ou 
elle avait rencontré Frédéric le sur­
lendemain de son retour, et g a g n a 
la route. Préaudière était à une de 
mi-heur» du Colombier. Tout d'a­
bord, les c h a m p s parsemés de ge 
nets et de bruyères, puis les haut s 
sapins et les bois de bouleaux. Elle 
était passée devant le château plus 
d'une fois dans ses promenades 
Elle ne pouvait s'égarer. Elle courut 
Jusqu'au bout de la route, mai s aux 
sapins, il fallait qu'elle prit la tra­
verse. Elle s'arrêta. La respiration 
lui manquait Des gémissements lui 
échappaient . Elle se laissa tomber 
contre une barrière et attendit 
Toujours la pluie battante et un 
vent dé tempête mai s plus d'é­
clairs, seulement, que très loin, très 
loin, au fond de l'horizon d'encre. 
D a n s le grand bois régulier, triste 
un peu comme un cimetière, il y 
avait un concert de craquements 
lents sous l'effort d'une poussée qui 
revenait à courts Intervalles. Les 
arbres tremblaient et se plai­
gnaient , et ta vent glissait dans tas 

aiguilles des sapins avec des fris­
sonnements longs de fiévreux cla­
quant des dents.La nuit tenait tout 
e n v a h i t dans ses ténèbres obsti­
nées, et I o n ne distinguait m e m e 
point les fûts blancs des bouleaux 
au bord des tailles, tout près. Cette 
jolie campagne, délicate et mélan­
colique, é ta i t bouleversée profondé­
ment, et Georgette croyait voir re­
vivre autour d'elle les vieilles lé­
gendes solognotes, les contes af­
freux, les histoires de fantômes, les 
terribles apparitions, dont le récit 
avait effrayé son enfance. C'est en­
core la terre des croyances supers­
tit ieuses et elle se taisait petite, 
presque à genoux dans l'herbe, près 
de lu clôture, pendant qu'à son ima­
gination affolée grimaçaient des fi­
gure odieuses qui avaient des yeux 
phosphorescents et tiraient des lan­
gues rouges, changeaient de formes 
sans cesse, s'allongeaient, se re­
pliaient, devenaient énormes ou 
toutes pet i tes Et chez toutes elle 
retrouvait une vague ressemblance 
avec Préaudière. Elle étendait le 
bras pour les chasser, ou se cou­
vrait les yeux pour ne plus voir 
Mais elles dansaient toujours obsti­
nément . Alors, pour y échapper 
elle récrit sa course. Le chemin 
mal entretenu, était s i l lonné d'or­
nières où elle tombait sans y pren­
dre garde. Parfois, déviant, elle en­
trait sous les sapins et avançai t sans 
y penser, faisant sonner août ses pau­

vres pieds salis de boue les aigret­
tes sèches qui, depuis vingt ans, 
s'amoncelaient fur le sol en épa.s-
ses couches II faisait là si noir, 
qu'il lui semblait marcher sous 
terre, dans quelque nécropole, à 
travers des ruines qui .figuraient 
assez bien ces colonnades monoto­
nes s é l a n ç a n t dans la nuit: Elle 
reprenait bientôt ie chemin, mais 
à mesure que l l e se rapprochait de 
Préaudière. elle allait plus lente­
ment. La pluie avait mis sur se s 
épaules un fardeau très lourd, 
qu'elle portait avec peine et qui re­
tombait sur son cœur. Elle avait 
des palpitations suivies crétouffe-
ments . Elle en vint à ne plus mar­
cher q U ' a pet i ts pas. s'arrêtant sou­
vent. Elle s'appuyait alors contre 
un arure, les ma ins sur les yeux, 
disant : 

— Ou suis-Je î qui me pousse ? 
que vais-Je faire là ? 

Puis elle essayait d'avancer en­
core, écartant du bout de son doigt 
les cheveux collés sur son front e t 
de chaque côté de son visage, ra­
justant sa manti l le trempée, s'es-
suyant . B ien qu'elle ne pût dist in­
guer à plus de trois pas devant elle, 
par une singulière perception, el le 
croyait voir le château, et dans c e 
chàtesu el le-même Elle al lait droit 
à cet te vision, l 'épouvante e t le dé­
goût au cœur... 
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